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Etofles à robe noir et fantaisie... 20; 25, 25, 60 cents. l 
Blouses d'été pour dames et demoiselles 50c. 75e. $1 00, $1.25 | 


Jupe de robe et demoiselles, noiret en couleurs $2.25 || 
"6275, 43.00, 83175 ès sun | Lu 
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Avesus vu Posracx, Wixxirso | ganisateur. 
Tel, 7204 


Dans Toutes les Paroisses 
Françaises du Manitoba 
Argent à Prétei. 

221 Rux McDxrmor, Winnipeg. 


Télephone 884 B.deP. 319 


À. J. H. Dubuc 


, AVOCAT ET NOTAIRE  : 
216 Aveaie du Portage (Cot: Sud) 
‘Amg porte de la Rue Main 
Broc pu Trusr & Loan 
ARGENT A PRETER-- Placements de fonds privee 
Telephone 334 
Joseru Bennien H. P Busexwoon 
1. À. Beacpnz, Noez Benmen, À. Bennien 


| Beruer, lackwod, Berer & Beupre 
54 AVOCATS. 

(Argent à prêter sur hypothèque) 
Chatnbre 101, Bâtisse Somerset 
Avenue du Portage, Winnipeg 

Tel. Main Nos, 2079 4767 


J. GRYMONPRE 


Norarre Pugric 
Licencié en droit de la Faculté de Paris 
283 Avenue Provencher 
SAINT-BONIFACE 
Rédaction d'actes en anglais, 
français et flamand. 


Terres à vendre. Prêts hypothecaires, 


Bureaux ouverts tous les jours de 4 à 8 
heures du soir. 
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COAST LUMBER VAN LT M 


BUREAUX : EDIFICE DU CANADIAN NORTHER 
Téléphones Main 4024 et , 


Cours rue Notre-Dame 
Téi. Garry 2793 


Cours de Ssjat-Boniface 
Tél. Maïs, 5097 


© | Albert bubue Antonin Dubuc 


Dubue & Dubue | 
: IMPORT ANT ! Avocats, Avonés et Notaires 


_ AU LOUVRE 


NOUVEAU ! 


BUREAUX : 
PS WINNNIPEG ST BONIACE > 
?7 Edifi-e Canada 64 Avenue 


Nous avoys l'honneur d'informer le pu-| co Manet Porage  Teisghans… 
| ne: TE: 10 
blie que nous avons ouvert à l'adresse ci-| "5 en de caphaux soiré, 
dessous un magasin d’habillements et chaus-| y, A. HUDON 
sures pour dames, hommes et enfants. Aussi Et. 
chapeaux, casquettes, etc., etc. 608 Builders Exchange _8 Bloc du Collège 
Winnipeg St. Boniface 


Nous osons compter sur une part de 
votre patronage. Venez nous faire une vi- 
site et vous serez satisfaits. 


Td. Main Sa Main 876 
Waldorf Hair Store 


V, E. LEGER, PROP, 
Marchand de cheveux, coiffeur 


Nettoyant les peignures pour dames 
faite en transformation, puffs, boucles 
ou nattes. « 


82 Avenue Provencher, - Si. Boniface, Man. 


DUYVEJONCK & GEENENS 


Gevaert & Deniset 


SAINT-BONIFACE :— 88 AVENUE PROVENCHER, 
TELEPHONE MAIN 5298. : 

CHAMBRES 407-409, BLOC SOMERSET 
TELEPHONE MAIN 2854. 


+ 


Ligne complète d'articles de toilette au 
plus bas prix, 


NOUS ACHETONS LES PEIGNURES 
118 OSBORN ST, FT. ROUGE 


ANTONIO LANTHIE 


Fourrures de tous genres sur 

commande Fourrures ré- 

parées et remodelées . . . 
Ouvert tous les soirs 


Rue Horace. Norwood 


WINNIPEG :— 


| A VENDRE à Norwood lots 207 
de 350 à 500 dollars, les meil- 

leurs matché de St-Boniface à SAINT-BONIFACE 

quart de mille en arrière de ces 

contre des propriétés bâties ou B e & Bb e 


l'ouest dé la rivière de ls Seine, | Tél Main 7258 
Les “Stockyards’ seront à un| FUMEZ LE CIGARE 
lots. #25 comptant. $l0et #5 
par mois, — Echange de fermes 
des lots en ville, et réciproque-| BAIT PAR DES CANADIENS 
pee ‘FRANÇAIS 


Prèts hypothécaires. maisons au goÿt du client avec 150 à 30! p, BERNIER, Prop. 
plastres comptant et 18 à ?5 piastres par mois, L. A. BIGUE, Gérant 
\CORRESPONDANCE SOLLICITÉE. TéLéPsonx Marx 6940! 


bec. 


Par une délibération prise le 
14 février dernier, la Société du 
Parler français a convoqué, à 
Québec, pour 1912, un Congrès 
de Langue française au Canada. 
Ce Congrès, dès à présent assuré 
d'sdhésions et de participations 
marquantes, s'organise. sous le 
pa à de l'Université Laval, 
par les soins d'un Comité que 
la Société elle-même a constitué 
parmi ses membres, et qu'elle ‘a 
chargé de cette mission. 

Il n’est pas nécessaire d'appe- 
ler longuement l'attention de 
nos compatriotes sur l'intérêt 
que présente-cette entreprise et 
sur l'impurtance des résultats 
qu'on peut en. attendre, à u’ 
moment où les efforts pour la 
conservation et la culture de 


notre langue. doivent se multi- 
RE Eee à orepRes 


que jamais. 

Le Congrès est couvoqué pour 
l'étude, la défense et l'illustra- 
tion de la langue et des lettres 
françaises au Canada. 

On sait quelles hautes ambi- 
tions stimulent chez nous, de- 
puis des années, le zèle de ceux 
qui ont souci de l’une des meil- 
leures parts de l'héritage ances- 
tral. 

Que notre langue s'épure, se 
corrigeetsoit toujours saine et 
de bon aloi; que notre parler na- 
tional se développe suivant les 
exigences des conditions nouvel- 
les et les besoins particuliers du 
pays où nous vivons; qu'il évo- 
lue naturellement, suivant les 
lois qui lui sont propres, sans 
jamais rien admettre qui soit 
étranger à son génie premier, 
sans jamais cesser d’être français 
dans les mots, dans les formes 
et dans les tours, mais aussi sans 
laisser, par quelque côtéjide sen- 
tir bon le terroir canadien; qu'il 
s'étende et qu'il revendique ce 
qui lui appartient. mais sans 
heurter les ambitions légitimes, 
et dans le libre exercice de ses 
droits; et que notre littérature 
se développe et se nafonalise, 
mais dans le respert des tradi- 
tions françaises—tels sont les 
vœux légitimes de tous les nô- 
tres, tel est aussi l'idéal, très é- 
levé pour lequel l’on travaille et 
l’on peine. Et c'est pour réaliser 
dans une mesure plus grande 
ces souhaits patriotiques, c’est 
pour déterminer un nouvel effort 
plus vigoureux, vers cet idéal 
que se tiendra le Premier Con- 
grès de la Langue française an 
Canads Tous, à quelque classe 
que nous appartenious et quel 
que soit notre état, nous devien- 
drons plus curieux-encore de no- 
tre langue maternelle, plus fiers 

naissance, plus. soi- 

gneux de notre patrimoine nati- 
onal, mieux instruits de nos 
droits comme de nos devoirs, et 
prêts àtout entreprendre pour 
le maintien d'une langue, qui 
garde notre foi, nos traditions 
Ces idées et ces aspirations ne 
sont nouvelles: un grand 
nombre, et depuis plusieurs an- 


acte de la situation, des dangers 
| qu'elle présente, des avantages 
qu'elle offre, et chacun se senti- 


ra plus fort, avec un sentiment 
plus vif de ses responsabilités, 
Canadiens-français de Québec 
ou de l'Ontario, du Manitoba, de 
l'Ouest ou des Etats-Unis, Aca- 
diens de l'Est ou de la Louisia- 
ne, les mêmes raiscns d'ordre 
genéral nous engagent à ne rien 
négliger pour maintenir, chez 
nous, la langue française dans 
son intégrité, et pour revendi- 
quer les droits qui lui sont recon- 
nus, ou qui devraient l'être. 
Nous sommes en Amérique 
les représentants de la France; 
notre mission est de faire survi- 
vre, dans le Nouveau-Monde’ 
maigré les fortunes contraires et 


les allégéances nouvelles, le gé-} 


nie de notre race, et de garder 
pur de tont alliage l'esprit fran- 
gais qui cet lo nôtre! Or, l'usage 
et le développement de notre 
langue maternelle sont nécessai- 


res à l’accomplissement de notre | 


destiné; elle est la gardienne de 
notre foi, la conservatrice de nos 
traditions, l'expression même de 
notre conscience nationale Com- 
me le disait M. Frédéric Masson! 
dans son discours de réception à 


l'Académie, le verbe français est |! 
à ce point inséparable de notre || 
nation (( qu'elle ne saurait exis-}} 


ter sans lui, qu'elle ne saurait, 
sans,lui, conserver sa mentalité, 
son imagination, sa gaieté, son 
esprit, et que le jour où il péri- 
rait, où un autre langage lui se- 
raîit substitué, c'en serait fait des 
vertus essentielles de la race et 
des formes de son intelligence”? 

Ne dit-on pas partout, depuis 
plusieurs années, que le Canada 
devient une nation? 

S'il est vrai que le Canada ac- 
quiert de plus en plus d'impor- 
tance, si un peuple est actnel- 
lement comme en formation sur 
le sol du Nouveau-Monde, n'’est- 
il pas utile de savuir quelle part 
la langue française a prise, ou 
devra prendre, dans l'expression 
de l’âme populaire qui naîtra. 
ou qui est déjà née? N'est-il pas 
intéressant de rechercher les 
meilleurs moyens à prendre 
pour assurer à notre pays la sur- 
vivance d'un esprit dont ona 
dit qu’il était le patrimoine idéal 
de l'humanité, et, pour l'expri- 
mer, d’une langue, la plus belle 
de toutes et la seule dont il a pu 
être affirmé qu'elle avait attaché 
use probité à son génie? 

Amis et ennemis l'ont bien 
compris. Jamais on n’a marqué 
tant d'amour pour notre langue 
française; jamais, non plus, il ne 
s'est fait tant d'efforts pour l’ar- 
servir. 

Aussi des raisons spéciales et 
pressautes nous engagent-elles, 
en ce moment, à nous grouper, 
à nous concerter, à nous encou- 
rager les uns les autres, afin de 
nous employer avec plus de cou- 


rage et d'efficacité à l’œuvre} 


commune. 

Qui donc ne voit pas qu'au- 
jourd’hui le contact avec l’an- 
glais, plus intime, plns fréquent, 
menacent davantage notre par- 


: To congrès se tiendra du lun-| défenseurs de la langue, les amis|E | ‘ 
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UNE SPÉCIALITÉ 


Economique 


À l'Enseigne de la Montre Eloctrique 3 
60 Ave Frovencher Saint-Bontiface, | 


A. G. GREGOIRE 
BOUCHER 
_576 Ave Tache, St. Boniface 
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Capital Autorise: -  $4,000,000 
ü Capital Vérse : - 82,500,000 
Fonds de reserve: -82,500,000 


DÉPOTS CONJOINTS.—La d'H 


Li 


GEO. LALONDE, Gérant. SLBonliace, 
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Compagnie Guk Trans 


Départ chaque jeudi à 10 hrs. a.m. 
Niagara (Supp.).…..... SEVEN: LU MATE SNNRREEE 27 mai 
*]a Savoie... … ere 25 MAÏ 


.… LLLLELL ELLE 


Chi (Supp.)….…….… sos bel dradéovese socsetsres ass aà 27 mai 
#*La TTAING..... CELELLLLLLLRETLLLLIL)] cire oessssdis E Juin 
CLR PIN id éostenes tes soacsract à se rhste 8 Juin 
Le RE DD ee ocsosees msssiose 10 Juin 
# Paquebots à deux hélices TRAVERSEE RAPIDE 
Pour informations s'adresser à 
ALLOWAY & CHAMPION 


Représentants spéciaux 
362 et 667 Main Street, Winnipeg. 
ou à tout agent de Compagnie de chemin de fer. 


Nouvelles Interessantes 


POUR 


Vendredi ot Samedi, le 2 et 8 Juin 


MAISON BLANCHE 


2 douz. Chapeaux garnis les plus hautes nouveautés, pour enfants, 
1.49 


Rég. $2.50 à $3.00 Vendredi et Samedi... ss 
Epingles de fantaisie pour collets de blouses. Reg. 25e. le set 
Vondreil. et Pannedi.....psre 2655 ie possaiées déadae 15e. le set. 
10 douz. Ceintures ‘‘ Buster Brown’’ les plus portées, pour dames, 
Rég. 15 à 35c. Vendredi et Samedi... 10c. 
Chaussures de travail pour hommes." Rég. $1.50 à $2.00. Vendre- 
GE GE DOI ee soc002 sonchnes s soaêns socunenre copee soncee se080e $1.10 
25 douz. Chaussettes grises en coton pour hemmes. Rég. 10e. la 
paire. Vendredi et Samedi... 5e. la paire 
Chemises de travail pour hommes. Rég. 40 à 50e. Vendredi et 
Samedi, prix d’ecoulement....s.. ss sosssrssosee sosseoss 25e, 


Nous attirons l'attention du publie que notre grande vente à l’occa- 
sion du 4eme anniversaire commencera vendredi le 9 Juin. Les 
occasions offertes dans cette vente, surpasseront toutes autres 
jamais offertes. 


ler? que dans le commerce, dans|réaction plus énergique, plus 
les professions, dans l'industrie, | générale, et mieux organisée, ne 
l'anglais prend trop souvent, et|se produit, notre langue courra 
trop facilement, le pas sur le |le risque de se déformer jus- 
parler de nos pères? que, si une À suivre sur la me page 


l 


RSS Le er Pop dE LE SE QUES 


Nous croyons savoir que pour 
obtenir ie plas grand nombre 
on fra 

Ceux 


Dans les autres villes on à la 
campagne, l'on compte que cer- 
tains membres dévoués de la So- 
ciété Saint Jean Baptiste, ou un 
comité spécial nommé à cet effet 
dans une assemblée de paroisse, 
répondront à l'appel de MM. les 
Curés et se diviseront le terri- 
toire à parcourir et les visites de 
tous les foyers où il y a des cu 
tholiques de langue 

Mettons-nous donc à l'oeuvre 
au plus tôt, et que ce mouve- 
ment si beau de protestation 
contre l'inique spoliation des 
Etats de Notre Très Saïnt Père 
le Pape, ait tout le succès qu'il 
mérite. 


PREMIER CONGRES 


Suite de la Vère page 


qu'en sa syntaxe, et de perdre 
donc ses caractères essentiels? 

Et notre langue, menacée 
dans sa vie intisne, ne l’est-elle 
pas aussi dans sa vie externe, 
dans ses droits à l'existence? 
Elle st aujourd'hui attaquée 
ouvertement, et dans certains 
milienx on voudrait tarir, à l'é- 
cole, les sources même du fran- 
çais. Laisserons-nous se défen- 
dre tont seuls ceux des nôtres 
qui subissent ces assants? Notre 
devoir n'est-il pas de nous grou- 
per pour leur prêter l'appui de 
nos encouragements, de nos 
vœux êt de notre influence? 

Enfin, le temps n'est-il pas ve- 
nu de nous entendre pour orga- 
niser mieux et pour éclairer le 
développement et le progrès de 
notrs littérature? 

Ouiïe les motifs d'ordre gêné- 
ral, qui seuls justifieraient la te- 
nue de notre Congrès, ilse sou- 
lève donc aujourd’hui des pro- 
blèmes nouveaux qu'ilest ur- 
gent d'étudier et de résoudre. 

Qu'on entende bien cependant 
que le Congrès n'aura rien d'a 
gressii, et qu'on se rassure sur 
cæ point si l'on a pu avoir quel- 
que inquiétude. 

Œuvre pacifique, le Congrès de, 
vra éviter toute discussion acri- 
mouieuse, et se bornera à reven- 
diquer les droits qui doivent être 
recomaus à notre langue. Il ne 
tentera de proscrire l'usage d'au- 
cuxi autre idiome, mais il vou- 
dra que, chez nous, les deux lan- 
gues officielles coexistent sans 
se mèler, sans empiéter l’une sur 
l'autre. Et parce que‘ de l'aveu 
même des Anglais les mieux 
pensants, c'est une gloire et un 


: 
» 


t 


rons 
des études 
à livrés des Anglais de l'Onts” 


et ce qui caractérise chez 
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gues indigènes sur notre parler, 
nous 
le langage du peuple et le lan- 
gage des gens instruits 

D'an autre côté, si nous cher- 
chons ensemble les meilleurs 
moyens de combattre l'anglicis- 
tion à ce que les Anglais cans- 
diens travaillent, de leur côté, à 
combattre le gallicisme, Et c'est 
croyons-nous, faire une bonne 
œuvre que d'épurer ou l'une ou 
l’autre des deux langues offciel- 
les de notre pays. 

Et aujourd’hui que nos com- 
patriotes anglais eux-mêmes en- 
treprennent de faire enseigner 
le français dans leure écoles de 
la province de Québec, ce dont 
11 faut les louer beaucoup. quel- 
le objection * pourrait-il y avoir 
à ce que nons discutions nous- 
mêmes les questions qui concer- 
nent l’enseignement du français 
dans nos propres écoles, et sa 
conservation dans les familles, 
dans les associations, dans les 
relations sociales, dans tous les 
centres où nos compatriotes ont 
droit de cité? 

Il nous paraît, en vérité, que 
le Premier Congrès dela Lan- 
gue française au Canada devait 
en effet être convoqué à cette 
heure, et nous avens l'honneur 
d'y convier nos compatriotes. 
Dans la lutte pour la défense et 
la conservation de nos droits, il 
n'est permis à personne de se 
croire inntile. chacun doit faire 
sa part du labeur commun. Le 
langue des aïeux a besoin, pour 
survivreet se développer, du 
concours de tous, et c'est le con- 
cours de tous que nous sollici- 
tons. 

Nous adressons donc un pres- 
sant appel à tous les Canadiens 
français et à ions les Acadiens 
qui ont à cœur la conservation 
de leur iangue et de leur natio- 
nalité. Nous les invitons tonus à 
adhérer, à contribuer, a concou- 
rir, à assister au Premier Con- 
grès de Langue française au Ca- 
nada: — 

Canadiens français de la pro- 
vince de Québec, restés en_Nou- 
velle-France, gardiens de la tra- 
dition, héritiers des souvenirs, 
dépositaires du patrimoine nati- 
onal; 

Acadiens, “peuple de douleur” 
que ni l'isolement ni le persé- 
cution n'ont pu abattre, et qui 
gardent, dans le malheur, leur 
foi et leur langue: 


os [A 
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«k ble? 


(Le Devoir) 
Une discussion fort intéres- 


sante se fait actnellement dans 
la province voisine an sujet de 


l'action du maitre sur ses élèves. 


Quelques pasteurs protestants 


l'on provoqué par une critique 
qui jette sur l'instituteur la res- 
ponsabilité entière de la mauvai- 
sè éducation dont ils accusent la 
jeunesse. Et les protestations a- 
bondent. Non pas tant de la part 
des instituteurs que de la part de 


nes femmes qui ont évidem 


ment 

Croire, écrit l’ane d'elles que 
l'institateur va prolonger sa sur- 
veillance sur ce petit monde ta- 
pageur et brouillon jusqu'après 
la sortie de l’école, est tout sim- 
plement absurde. Quelque,soit 
l'intérêt que l'instituteur porte 
à ses élèves, il lui physiquement 
impossible de les suivre après les 
classes. il est également absurde 
de tenir l’instituteur responsable 
des “ manières” de l'enfant on 
de s'attendre qu'il va comme 
quelqu'un le suggère, contrôler 
le choix de ses lectures. C'est à la 
maison que les manières se pren- 


ne. Même dans les écoles privées | 
où l'on peut consacrer plus de | : 
emps à ces sûjets’ il faut tenir! 
compte de l'éducation de la famil | 


erOB# | tion et éducation semblent être 


le‘bien et le beau Et demauder|sntre qu'elle ne peut remplir 


d’impossible, parce que si l'intru-|les sacrifices qu'il peut coûter? 


le souci de leurs respon- |" 


LT. 0 


ter Houlast en < 


= 


Pourun grand nombre, instruc 


de bénir, sur nos lèvres | ut un. Or, il faut er, uante cents la boîte, 
ennes, de | L'instraction, c'est surtout le dé-| Medicine Co. Là. Chatham, 
veloppement des facultés intellec Vendu et 


au maître qu'il doune les deux à | parfaitement ce rôle. Et n'est-il 
Lélève c'est exiger quelque chose| pas assez noble pour sanctifier 


tion s'sc quiert par l'étude, l’édu- 
cation se fait en grande partie 
par l'exemple. ë 
Un profond penseur a dit: 
nous recevons trois sortes d'édu- ee 
cation, celle du maître, celle de! Vendredi prochain M. l'abbé 
1a famille, celle du monde. Béliveau continuera à traiter, 
Celle du maître engénérale|devant le cercle LaVérendrye 
est bonne. lu question du Droit public de 
Mais à quoi sert-elle si au sor-|]'Eglise. Ceux qui ont assisté à 


Jxax Dumonr 


tir de l'école elle n'est pas|}a première conférence de M. | Prix raisonnables, 


prolongée par celle de la famille. | Béliveau, il y a quelques semai- 
L'enfant se trouve à la merci|nes tiendront sans doute à ne 
de l'éducation du monde. Et quel bas manquer la seconde. Les 
voulez-vous qu'il arrive quand | étrangers au cercle que le sujet 
celle du monde fait déjà le sujet | intéresse sont cordialement in- 
> tant de reproches. 7: |vités à cette séance. 

Cette mère dont nous citons - 


plas haut le raisonnement si À VENDR 


ferme, distingue bien, elle Si la 
famille ne peut pas instruire elle- 
même l'enfant, elle doit au Les Brad vache à luit agée de 6 ans, 
moins lui donner l'éducation, le! bre de: ae 2 er es à Pour 
former,  l'élever à !a dignité informati ns, s'adresser à M. Jobneun, de 


V é de la rivière-Seine, 
d'hstes) dd citoyén: Nulle autre coté de la rivi ne, on à Eme 


Tincérin rue Dame, Rt-Boniface, 


ps 


le et les parents réfléchis doivent | : 


regarder responsables des lecture | à 


de leurs enfants. Mais c'est ici} * 


que naît la difficulté C'est l’'in-| … 


fluence de la famille qui est res-| : 


ponsable de bonnes où mauvaise | 


manières chez l enfant. Les pères | 


et les mères ne peuventpas pas- : 
ser à d'autre la responsabilité! 


de la paternité ; elle ne se trans 
fère pas. Les gouvernements on 
des lois, la cloche du couvre feu 
pent sonner et tout ce que peut 
l'influence extérieure pourra être 
fut. Ilen résultera probable- 
ment quelque bier, mais le mal 
subsistera aussi longtemps que 
les parents, particulièrement les 
mères, ne comprendront pas la 
gravité de la situation, etne se 
chargeront pas eux mêmes de 
l'éducation de leurs enfants. 
Pour plusieurs, cela veut dire 
moins de réunions sociales, des 


vêtements plus simples, plus de | 


soirées tranquilles à la maison, 
plas d'abnégation, une entente 
plus nette avec l'instituteur de 
l'enfant (qui sera très heureux 
de coopérer avec les parents, en 
autant qu'il est son pouvoir}une 
étude plus attentive de la nature 
de l'enfant et plus de sympathie 
avec les problèmes qu'elle pré- 


sente”  - 


En Achetant Directement du 
Fabricant, vous realisez 
de Fortes Economies. 


Com lesprix du CAT 
| BON TON envoyé gras nus dau 
avec les gros prix du détail: vous 


+ LA COMPAGNIE BON-TON 
45 RUE ST-JOSEPH QUEBEC 
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æN | Pour Couvertures 

a NX En Tôle et en 
Gravois, 

iches, “Sky-Lights”, Plafonds métalli- 


ques, Appareils de Chauffage à Air chaud, 
Echelles de. sauvetage, etc. Adressez à 


J. À. CHARETTE. 


No 66 avenue Provencher, St-Boniface. 
Tel, 7818 Satisfaction garanti 


PLATRE A MUR 


LA MARQUE “EMPIRE” DE FIBRE DE BOIS 
MUR DE CIMENT ET PLATRE FINI 


“Sackett” Plaster Board 


Nous serons heureux de vous envoyer notre 
catalogue des plâtres pour mûrs. 


Manitoba Gypsum Co., Ltd., 
806 Union. Bank, Winnipeg, Man. 


; Bureau, Main 604 
Résidence, Main 1155 . 
Cour à bois, Norwood, Main 7442 


Telephones 


P, 0. BOX 147, ST-BONIFACE, MAN, 


Guilbault & Cie 


CONTRACTEURS 


MARCHANDS DE BOIS DE CHAUFFAGE, CHARBON, 
. DORMANTS, POTEAUX, ETC. 


Toute commande recevra notre prompte attention 


Epinette rouge seche, 87.00 


GUERIT 


L'HABHUDE DE BOIRE 
EN TROIS JOURS 


Un Traitement Plusieurs Patients 
Simple : Sont 
Et Prompt Satisfaits 


Ecrivez pour plus: amples informations. Des copies de con- 
trats sout fournis à tous les patients. Toutes correspondances 
confidentielles. 
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405 BROADWAY … - - - _W INNTIPEG, MAN- 
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502 SEVENTBENTH AVE. W. . CALGARY, ALTA. 
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ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACHE, + ST. BONIFACE 


Vons trouverez à notre établissement une ligne complète 
de Quincailleries, Ferronnieries, Ferblanteries, Granites, Blanc 
émaillé, Huile de Charbon, Huile à Machine, Poële à Cuisine 
Papier à Bâtisse Blanc et Goudronné, Outils de ferme, Harnais 
Double et Simple. Nous avons les peintures, préparées de 
Sherwins Williams ainsi que leur Blans de Plomb et les 
Vernis qui sont sans contredit les meilleurs du continent 
Américain. 
Broche Barbelée, à des prix défiant toute compétition, 
Corde a lieuse (Binder Twine), 
Ferblanterie attaché à l'établissement, Montage de Poële 
et Posage de Fournaise à air chaud. 


Phone Sherbrooke 680. 
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AGENT POUR LA 


Assortiment de Meubles, etc. Conchettes en fer, Mate- 
FAMEUSE MACHINE +. «ic. 
LA NATIONALE AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 
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